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Chapitre numero 1
Titre : Découverte
Poste le 09/12/2013 a 21:26:31 par Phoenicis92

Lorsque Jérôme se réveilla, il était en dehors de son lit, a terre. Il se leva péniblement, tâtant sa table de nuit ou le réveil sonnait à tout rompre. Pourquoi le réveil sonnait le dimanche matin? C'était pourtant un réveil sur lequel on pouvait programmer non seulement l'heure, mais les jours de la sonnerie. Et tout ce que le jeune garçon aimait, c'était de faire comme tous les autres gamins de 16 ans, dormir  <img src="/img/smileys/11.gif"> . Surtout qu'il avait encore traîné sur l'ordinateur jusqu'à trois heures de matin  <img src="/img/smileys/18.gif"> . 
Enfin levé, le jeune garçon se leva devant son miroir. Il avait, bizarrement, aucune fatigue interne, mis a part une sorte de mollesse dans les muscles. Sous ses cheveux Bruns en bataille, il était déjà pleinement actif. Ses yeux verts cherchaient a scruter les moindres détails de son corps, mince, peu musclé. Ce fut là que Jérôme vit un tube a sa ceinture, avec une sorte de chose noire à l'intérieur. Il retira le couvercle d'un geste sec, et la matière noire se révéla être une sorte de fumée qui tourna autour de lui en formant des petits filaments. Et cette matière semblait s'agréger avant de former un sorte de hache qui était suspendue en l'air. 
-Incroyable... 
Le jeune garçon tenta de se saisir de l'arme, mais n'y parvint pas. Frustré, Jérôme souhaitait que cette arme puisse être réelle, pas comme une sorte de fumée insaisissable. D'ailleurs, comment cela était possible, que cette matière au comportement étrange puisse exister? Il n'avait jamais rien vu de tel. Mais si cette arme pouvait être solide... 
En pensant cela, Jérôme recula d'un pas. La hache venait de prendre une densité incroyable et s'était fichée dans le sol. 
Comment une arme si lourde pouvait être tenue? Jérôme la prit cependant en main, et tenta de la soulever. Elle était tellement légére! Amusé, le garçon s'amusa a la manier un peu n'importe comment. En faisant un cercle trop ample avec son bras, il brisa l'ampoule au plafond. 
Jérôme eut tellement peur sur le coup que sa hache s'en dématerialisa et retourna sous forme de fumée dans le tube par terre, qui se referma automatiquement. Le plus discrétement possible, Jérôme alla chercher une ampoule dans la réserve, qui se situait dans la cave. Aprés y être descendu puis remonté, Jérôme s'habilla avec un jean noir, un t-shirt noir et mit ses bottes toujours de couleur noire. Il descendit et pris son petit déjeuner seul. En effet, tout le monde dormait, on était dimanche et personne ne se réveillait avant 11-12 heures du matin. 
Jérôme partirait à 11 heures du matin pour pouvoir aller voir un groupe de personnes pas très nettes, mais très organisées, qui demandaient divers taxes à l'adolescent sous menace de le tuer. Un des leurs était en plus policier, donc il avait un peu peur des représailles dues a une éventuelle non présence de sa part. Il n'en parlait a personne, car il avait honte de s'avouer a lui même qu'il était contrôlé et racketté Mais aujourd'hui, le groupes des bien nommés &quot;faucheurs&quot; allaient avoir une petite surprise...mais avant, Jérôme allait avoir un petit problème à régler. Il était 6 heures 45 du matin. 
Et toute la famille prenait son petit déjeuner. 





Chapitre numero 2
Titre : Les Faucheurs
Poste le 09/12/2013 a 21:29:29 par Phoenicis92

-Chalut Jéjé! Lança Charline, la petite soeur. 
Charles, son frére ainé, et ses parents émirent des grognements ressemblant vaguement a des &quot;bjour&quot;. Comme si un crime interplanétaire venait d'avoir lieu, Charles dit : &quot; 
-Euh, on est pas Dimanche là? J'ai loupé un épisode?  <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Tout le monde a table sourit. Charles grommela : 
-Quoi, tu ne te rappelles pas de la seule journée de ta vie ou tu as travaillé? Dommage... 
-Mais, mais... 
Tout le monde regardait a présent le cadet de la famille avec une pointe de curiosité. Les deux adultes sourirent : 
-Allez, assieds toi, c'est vrai que tu étais tout pâle hier  <img src="/img/smileys/18.gif"> faire tes devoirs a du être un choc! 
Jérôme sourit faiblement. D'abord la hache, puis il avait loupé un jour entier. Avait-il été au rendez vous des faucheurs? La peur lui enserrait le ventre. Le jeune homme bredouilla : 
-euh, je dois y aller. A plus tout le monde! 
&quot;Il monta les marches quatre a quatre et récupéra la somme d'argent ainsi que le tube contenant la hache. Cela pouvait toujours servir. Il fit également son sac. Comme par magie, tous les exercices étaient faits, les cours étaient triés, Jérôme se demandait comment il avait eu le force de faire ça, lui qui n'avait jamais eu un penchant pour les devoirs. Était-ce vraiment lui même? Peu probable au premier abord. Mais les faucheurs étant une question plus importante, il ne se posait pas trop de questions. 
Jérôme habitait a Chateaugiron, il lui fallait donc environ quarante minutes en bus pour se rendre a Rennes, la ville ou était son lycée et le petit gang organisé auquel il était soumis. Seul dans le bus, il songeait a sa hache. Comment pourrait-il s'en servir? Il avait là de quoi les tuer, il voulait juste donner une leçon.La légitime défense s'applique-t-elle dans ces cas ou il était menacé? Et quelles questions se poseraient a la suite de l'altercation, ou il aurait montré une arme aussi dangereuse? 
La question ne se posait plus. Arrivé à l'arrêt poterie, Jérôme alla sur le Parking relais, encore désert, derrière la rame de métro aérienne. Les premiers métros effectuaient par ailleurs leurs premiers voyages quotidiens, donnant l'air a la ville de se réveiller. Au fond du parking, il fallait passer une sorte de grille, avant de soulever une dalle dans le sol. Une fois dans les souterrains rectangulaires, je me faufilait jusque dans le bureau-car ce gang était réellement organisé et bien caché-et je me retrouvais face au chef des Faucheurs, accompagné de deux gorilles portant une arme a feu chacun. 
-Bonjour Jérôme, comment vas-tu? Je suis vraiment content de ton boulot hier, a croire que tu as enfin adopté nos valeurs, joli petit casse, en plus la police n'a aucune piste. Je ne te savais pas aussi bon. 
Un lueur brillait dans le patron. De fierté. Comment quelqu'un comme Jérôme aurait-il pu commettre un tel acte? 
-Du coup, je te demandes de faire un petit truc pour moi, enfin en comparaison d'hier. Comme tu le sais, la plupart de nos membres ont disparu des bases de données judiciaires pour pouvoir commettre nos larcins tranquillement. Je suis censé être malade aujourd'hui, donc je te demanderais juste de récupérer à mon bureau le dossier de Max Detors, un nouveau membre qui a passé les tests avec succés, mais qui a un casier. J'avais commencé a étudier le meilleur moyen de le faire disparaitre, et j'aimerais continuer tranquillement. Ok? Tiens, les clés de mon bureau, tu les as méritées. 
Il tendis a Jérôme les clés de son bureau. Échauffé par sa non compréhension, le jeune homme fit apparaître sa hache instinctivement, qu'il tenait au bout de bras, la sorte de trou au bout du manche a quelques centimètres du Policier. 
-Jérôme, calme-toi... 
-Marre de votre délire, souffla l'intéressé. Tu vas me faire sortir de ton système, ou je t'explose. 
Il en avait marre de se faire manipuler. N'attendant pas la réponse du policier, il balança de toutes ses forces sa hache sur le premier garde, qui se la prit en pleine poitrine. Il poussa un gémissement avant de tomber au sol. Le second garde sortit son arme, et manqua de justesse l'ado qui s'était précipité sur son arme. Il la balança alors sur le deuxième garde, qui s'effondra a son tour. Il sentit alors un autre pistolet collé a sa tempe. 
-Tu es mort mon petit. 




Chapitre numero 3
Titre : En fumée
Poste le 10/12/2013 a 19:14:21 par Phoenicis92

Chapitre 3
Le chef des faucheurs semblait a deux doigts d'appuyer sur la détente. Puis il sourit d'un air malsain : 
-Je crois que un mec veut te parler, il est de ton espèce de dégénérés, il va t'emmener quelque part <img src="/img/smileys/67.gif"> . Récupère ton arme, et pas de feux gestes.
Les trois gardes matinaux qui faisaient la ronde arrivèrent en courant et tenaient a présent en joue l'adolescent. Le plus vieux d'entre eux aboya au chef : 
-Gray, on fait quoi de ce gamin? Il va suivre leur procédure?
-Je crois, en effet <img src="/img/smileys/45.gif"> . Tiens, sale gamin, prends ce portable, appelle le premier numéro et attends le mec qui va t'emmener dans ta secte de dégénérés
-Quelle secte <img src="/img/smileys/2.gif"> ? Intervint Jérôme, qui faisait comme si il n'avait pas tué deux personnes il y a deux minutes.
-Tu crois qu'on t'as formé aux larcins car tu étais prometteur? Fils de bourges, aucune valeur du travail, juste un mec qui parlait d'analyses cellulaires et qui portait de l'intérêt pour toi. Ils voulaient qu'on te forme aux vols. Hier, ils m'ont prévenu que tu ne serait pas là, et ils m'ont donné des directives. Je n'avais aucunement prévu que tu tuerais deux de mes meilleurs gardes. Tu étais censé découvrir par toi-même leur organisation. Mais je ne veux plus de toi, alors tu vas leur expliquer que tu as tué deux mecs et que tu les rejoins dés que possible.
Jérôme réfléchissait un peu. Au moins, il n'avait pas commis de braquage. Il composa alors le numéro :
-Oui?
-Bonjour, euh, c'est Jérôme Caley qui vous appelle. Le chef des Faucheurs m'a demandé de vous appeler pour venir me chercher le plus rapidement possible.
L'interlocuteur raccrocha brusquement. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Alors? Demanda Gray.
-Bah, ils ont raccroché.
Jérôme se sentit d'un coup bizarre. C'était un coup a se faire tuer de ne pas recevoir de réponse. Et même avec sa hache, il ne pourrait rien faire, contre trois adversaires qui le tenaient en joue de cette maniére. Si il pouvait être aussi gazeux que son instrument étrange, il pourrait s'échapper.
-Tu as signé ton arrêt de mort alors, dit Gray sans aucune pointe d'émotion dans le voix .
Gray tira a bout portant  <img src="/img/smileys/21.gif"> .
Mais Jérôme sentait toujours son corps. Sauf qu'il n'était plus vraiment matériel. Il ne voyait plus rien, n'entendait plus rien, ne sentait plus rien. Il était bombardé en permanence d’informations, qui lui permettaient de visualiser l'espace en trois dimensions, mais différemment. L'adolescent immatériel sentit trois balles qui le transpercèrent, il décida alors de s'échapper intuitivement par le conduit d'aération, comme si il l'avait toujours su <img src="/img/smileys/18.gif"> .
Ayant rejoint la terre ferme, il reprit forme humaine et s'effondra sur le sol, essoufflé.